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L'ADOPTION 


O U L A 

MAÇONNERIE 

DES DAMES. 

Il manquoit à l’Ordre de la Franck 
Maçonnerie la fatisfaâion de partager 
fon bonheur avec ce fexe enchanteur, 
qui Ht toujours l’ornement des fociétés 
les plus relpeâables. L’Adoption nous 
procure cette faveur fignalée. 

A » 



I 
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Décoration de la Loge. 


■Le tapis d'apprenti (Te fur lequel eft 
tracée la Loge , eft placé dans le 
milieu de la piece j il contient, voye\ 
la planche ci ■ contre , l’arche de Noé 
flottante fur les eaux, la tour de Babel 
Sc' l’échelle de Jacob. Derrière le 
grand Infpeâeurffe trouve .une, table, 
fur laquellè eft un fquelette peint au 
naturel fur une toile noire y derrière 
le Grand Maître , un peu au deftus 
de fa tête , eft placé le Frere exter- 
minateur. , tenant un fabre nu à la 
main droite , & une chaîne de fer 
à la main gauche \ à côté du Grand 
Maître font deux tabourets, fur cha- 
cun defquels eft une terrine remplie 
jiëtoupes, dëfprit de vin & de felÿ 
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auquel on met le feu ; les terrines 
font quelquefois placées au centre île 
là Loge ; à côté de la table qui eft 
derrière le grand Infpe&eur , font 
placés deux Freres terribles, leurs 
chapeaux enfoncés fur la tête, 8c 
tenant chacun un flambeau compofé 
de foufre, de poudre & de poix 
féline. 


Difpofition de la Loge, 

Le Maître eft appellé G. Maître j 
il eft orné d’un cordon bleu ou noir , 
au bas duquel pend une truelle ; il 
doit avoir fon chapeau fur la tête , 
l’épée nue à la main gauche , & i 
la droite une truelle faite de cette 
façon ^ ; les Freres doivent avoir 
l ; épée nue à la main pour former la 

A 4 
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voûte d’acier ; le grand Infpeâieiïl- 
eft placé à l’Occident fans chapeau 
ainfi que les autres Frères pour ce 
qui eft des Sœurs , elles reftent tou- 
jours caîfîe es. Le grand Infpeâeur 
porte un cordon bleu , ainfi que le 
G. Maître , au bas duquel pend un 
petit marteau fait de cette façon. C |N 
Les Freres Si Sœurs aflïftants font 
aflis autour de la Loge , décorés 
chacun d’un tablier blanc , ÔC ils ont 
tous une petite truelle pendue- à un.' 
ruban bleu. 


Ouverture de la Loge. 

Le Grand-Maître dit : mes Freres 
Si Sœurs, aidez-moi à ouvrir la Loge 
d’apprentifle Maçonne d’adoption. 

Ce qui ejl répété par la Sœur infpec.- 
trice & par le Frtre injfpecleur . 
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D. Sœur infpe&rice , quelle eft- la 
première fon&ion d’une Maçonne ? 

R. Grand-Maître, c’eft de voir fi la 
Loge eft à l’abri des profanes. 

D. Ayez , ma chere Sœur , la com- 
plaifance de vous en aflurer. 

La Sœur infpeclrice dit au Frère 
infpecieur : voulez- vous bien vous aflur 
rer fi la Loge eft à l’abri des pro- 
fanes 8ç m’en faire part. Le rapport 
fait , elle dit : 

R. Grand-Maître , le Frere infpeo* 
teur répond de notre fûreté. 

D. Etes- vous âpprentifle Maçonne? 

R. Je le crois. 

B. Si vous le croyez , pourquoi ne 
l’aflurez-vous pas? 

.R. C’eft qu’une âpprentifle n’eft 
fûre de rien. 

D. Quel eft le devoir d’une Ma*- 
^pnne ? 

A-J.- 
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J?. Ecouter , obéir , travailler Sc 
fe taire. 

D. A quelle heure les Maçonnes fe 
mettent-elles à l’ouvrage ? 

R. A l’inftant du réveil. . 

D. Quel heure eft-il ? 

R. L’inftant du réveil & l’heure de 
travailler. 

Le Grand-Maître frappe cinq coups , 
& dit : Sœur infpe&rice 8c vous Frere 
infpe&eur , avertiifez des Freres 8c 
Sœurs, qui font dans vos climats, que 
c’eft l’inftant du réveil , l’heure de 
travailler , 8c que je vais ouvrir la 
Loge d’apprentifle Maçonne. 

Ce qui fe répété par la Sœur infpec- 
trice & le Frere infpécleur ; le Grand- 
Maître frappe cinq coups avec la ti uelle 
& dit : Mes chers Freres 8c cheres 
Sœurs , j’ouvre cette Loge d’appren- 
tifle Maçonne d’adoption, au nom du 
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grand Architeâe de l’univers , aux 
noms de nos fupérieurs légitimes 8c 
au nom de cette refpe&able affemblée. 

. [Ce qui fe répété.) 

Tous les Frétés & Sœurs font le Jigne 
qui ejl l’échelle de Jacob , ils font les 
acclamations en frappant cinq fois des 
mains , & difant cinq fois vivant. 


PREMIER GRADE. 

Réception des Apprentiffes. 

Il faut que toutes les femmes qui 
fe préfentent foient faines , fans 
, groffeffe , & qu’elles aient un frère - 
qui réponde pour elles. 

La Récipiendaire fera mife dans un - 
lîeu obfcur, où il y aura une lumière 
8t une tête de mort il doit s’y 
AS 
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trouver une Dame, qui eit la dernière 
reçue, qui lui demande , fi c’eft fà 
volonté , Sc fi elle a fait toutes les 
réflexions , fur un ordre aufli refpèc- 
lable que celui dans lequel elle va 
entrer 5 elle lui demande enfuite fi 
elle eft en bon état , parce qu’elle 
va pafler par de terribles épreuves , 
qui n’ont cependant rien de contraire 
à la bienféance 5c à la vertu la plus- 
épurée. 

La Sœur introdu&rice lui remet 
une corbeille couverte y lui dit dè ne 
la pas découvrir, pour première mar- 
que de fa difcrétion , ÔC la ferme 
feule dans l’appartement pour lui 
lai de r le temps de faire de nouvelles 
réflexions. 

Quelques in liants après la Sœur 
introductrice revient, l’engage à avoir 
beaucoup de fermeté-, lui fait ôter la 
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jarrettere gauche , lui fait mettre 
en place un ruban bleu d’une aune 
de long lui ôte la manchette droite r 
k gant droit 5 elle exige d’elle , fon 
argent , fes bijous , pour en faire le 
fàcrifice aux pauvres ; Ijni bande les 
yeux r 8c lui demande fi foi de Sœur 
à venir elle ne voit rien ' r elle lui dit 
de mettre fa confiance en Dieu-, 8t 
enfin la préfente à la porte de là 
Loge en frappant cinq coups. 

Sur quoi le Frere infpecleur ouvre la 
porte , ù demande qui frappe : les 
maîtres des cérémonies répondent : c’eût 
une profane qui demande à être adopr 
tée parmi- nous. 

La réponfe faite , le G. Maître dit'-: 
Sœur inlpeôrice, faites-luf demander 
fon nom , fon âge , fa religion , fon 
état civil , qui répond d'elle ; ôc faites- 
vous informer fi elle a les qualités 
requifes pour être adoptée parmi nous. 
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La réponfe faite , le G. Maître de- 
mande à celui qui la préfente à la Loge , 
connoiflez-vous bien , mon Frere , la 
Dame ou Demoifelle que vous nous 
préfentez , croyez-vous qu’elle ait les 
difpofitions requifes pour- entrer dans 
un ordre aufli refpe&able ; enfin en 
répondez-vous ? 

Sur les ajfurances données par le 
Frere qui la préfente , le G. Maître dit: 
mes très-chers Freres & cheres Sœurs, 
confentez-vous à l’adoption de Ma- 
dame ou Mademoifelle N. . . . aucun 
de vous ne s’y oppofe-t-il ? Alors , 
pour marquer l’acceptation , tous les 
affîjlants lèvent la main fur la Loge 
tracée. 

■ Le G. Maître appelle à tordre , fjr 
tous les Freres & Sœurs y étant , le 
G. Maître dit : Sœur infp'e&rice, faites 
entrer la Récipiendaire. La Récipien- 
daire introduite , la Sœur introductrice 
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placée auprès du G. Maître , lui fait un' 
petit difcours fur l'ordre dans lequel elle- 
va entrer. 

Le G. Maître adrejfant la parole a 
la Récipiendaire , lui dit ; 

D. Madame ou Mademoiselle que 
demandez-vous ? • 

R. D’être reçue Maçonne. 

D. Quelle idée vous êtes- vous fbiv 
mée de la Maçonnerie ? dites franche- 
ment votre façon de penfer. — Elle 
réponde 

D. Etes-vous difpofée à paffer par 
les épreuves d’ufage , il y en a de 
■ morales & de phyfiques , réfléchiffez* 
y bien •, vous pouvez encore vous reti- 
rer, mais un inftant plus tard , il ne- 
fera plus temps ? — Elle répond. 

D. Coafentez vous de faire le Sacri- 
fice de vos bijous au profit -des pau- 
vres ? — Elle répond. 
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D. Enfin, Madame ou Mademoi- 
fefie., êtes-vous difpofée à fubir le9 
épreuves du feu , de l’eau Sc du<fang>. 
— Elle répond. 

Frere infp.eéfceur, faites- lui faire les 
einq voyages myftérieux. 

A chaque voyage le G. Maître fait 
une quejlion pour /avoir fi le Frere 
mfpecleur n'a rien, apperçu qui déc de 
de la foiblejfei 

Les voyages faits le G. Maître dit-: 

D. Madame ou Mademoifelle pea- 
fiftez-vous encore y fi vous relie des- 
épreuves bien plus terribles à fubit'? 

• — Elle répond. 

D . Frere infpe&eur, faites avancer 
Madame ou Mademoifelle par cinq 
pas fous la voûte d’acier. 

Pour faire la voûte d'acier , tous les 
Ereres mettent un genou en terre- 
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D. Frere infpe&eur, faites- luifubTr 
l’épreuve du feu. 

H la fait pajfer deux fois autour des 
terrines allumées , fur lefquelles il lui 
fait mettre tes mains» 

D.. Faites-la- purifier en la faifant 
p a (Ter par l’eau ? 

On lui fait laver tes mains. 

D. Perfiftez-vous encore, Madame 
ou Mademoiselle ? — Elle répond. 

D: Signeriez-vous cette protneffe de 
votre fang ?- — Elle répond. 

Le O. M. dit au Frere chirurgien ■: 
Frere chirurgien , faites votre devoir. 

Ici l'on demande gra.ce r ù le Grand 
Maître l'accorde. 

D. Madame, fi'c’eft bien votre 
volonté ÔC que vous perfiftiez dans 
votre dejjein , venez entendre le dis- 
cours dü Frere orateur.. 
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D I S COURS 

Pour la. Réception, des Appren- — 
tiJfeSé 

L’homme porte en naiflànt l'inftinfè 
de la bienfaifance & de la fociété 
gravé dans fon cœur $ les femences 
de ces deux qualités éminentes y font 
jetées par les bontés paternelles de 
PEtre créateur , 8c l’Homme en pra- 
tique les préceptes avant que Ibn 
efprit ait compris futilité & la nécef- 
fité d’un engagement qui adoucit les 
rigueurs de notre condition, 8C feme 
des fleurs fur la carrière épineufe de 
notre vie. 

Le premier fentiment de l’homme 
enfortant des mains de fon Créateur,- 
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fut , fans doute , celui de Ton exif- 
tence $ aufli longtemps qu’il fut feul , 
fon cœur n’en eut point d’autre •, mais- 
dès qu’il vit cet être 1 charmant , que 
l’aimable 8c puiflante nature avoir 
formé pour être fa compagne , les 
germes de la bienfaifance fe déve- 
loppèrent , il oublia, pour ainfi dire » 
fon exiftence , 8t abandonna l’amour 
de foi-même, pour le tranfporter à; 
celle de qui il attendoit tout fon bon- 
heur. 

Les fondements de la fociété furent: 
donc jetés dans le jardin d’Eden , 8c. 
c’eft dans ce féjour délicieux , l’alile- 
de la vertu , de l’innocence 8c de la 
paix, que la bienfaifance 8c toutes 
les autres vertus fociables , furent 
pratiquées dans toutes leurs puretés- 
par nos premiers parents, aufli long- 
temps que, contents l’un 8t l’autre, de: 
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feur fort, ils ne penfoient qu’â' goûter' 
les doux fruits de leur union, leur 
bonheur fut fans amertume ,. & ils 
jouiffoient au fein de la tranquillité 
des biens ineffables de là félicité ter-- 
tertre. Malheureufement le mal tou- 
che le bien de très-près , Adam 8C 
Eve furent les premiers qui- reconnü- 
rent , mais trop tard , cette vérité 
affligeante , en tranfmettant à leurs 
poftéritési Les fruits amers de leur 
défobéiffance , de leur curiofité. & de 
leur foibleffe. Leurs cœurs , fèmbla- 
Bles à l’arche de Noé , flottant aux 
grés des vents fur les eaux de l’abîme, 
qui couvroient la furface de la terre, 
eédoient avec une égale ■ facilité à 
toutes les imprefflons; La 1 fociété âc 
L’orgueil foutenues de toutes les 
autres pallions , vainquirent dès- lors 
L’obéi Æance SC la difcrétion , qyi 

% 


Digitized by Google 



( il ) 

it’avoient d’autre foutien que la foi- 
bleffe , & précipitèrent ainfi notre 
bonheur dans l’abaiffement ÔC la 
mifere. 

Cette allégorie de la chûte de 
l’homme , par fa foibleffe & fa cu- 
ïiofité , -vous trace , Madame ou Ma* 
demoifelle , d’une maniéré frappante 
& énergique ,* le trifte état de notre 
dégénération , ÔC nous offre en même 
temps le moyen de le réparer , autant 
qu’il peut dépendre de notre foible 
nature. Ce font ces moyens que vous 
trouverez raffemblés , dans l’ordre 
où vous allez être admife , fous les 
emblèmes que nous découvrirons à 
vos regards , & dont je vais vous 
donner l’explication. 

Vous verrez d’abord, Madame ou 
Mademoifelle , dans la loge d’appren- 
tiffe , l’arche de Noé , la tour de 
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Babel , & l'échelle de Jacob , tra- 
cées fur un tableau. L’arche de Noé 
repréfente le cœur de l’homme , 
jouet éternel des pallions , comme 
l’arche l’étoit des. eaux du déluge $ 

8c nous apprend que nous devons fî 

* '1 

bien fortifier nos âmes par les pré- 
ceptes de la vertu , qu’au milieu de 
cette tourmente nous feyons comme 
Noé 8c fa famille , à l’abri du nau- 
frage. La tour de Babel eft l’emblème 
de l’orgueil des hommes , qui veulent 
oppofer leurs foiblefles aux décrets 
éternels de la providence , ÔC qui pour 
fruits de leurs travaux ne remportent 
que la honte 8c la confufion , dont 
on ne peut fe garantir , qu’en oppo- 
fant un cœur difcret qui forme le 
cara&ero du maçon. De l’autre côté 
du tableau, vous verrez une échelle, 
dont la lignification eft toute myjlé- 
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rieufe : elle nous apprend que les 
-moyens de parvenir au vrai bonheur , 
-font femblables à celle que Jacob vit 
en fonge , St que la vertu repréfentée 
par les échellons , doit être appuyée 
.-fur l’amour de Dieu St du prochain , 
comme les -échellons le font aux 
montants de l’échelle ; toutes ces 
chofes s’obtiennent par les pratiques 
de la difcrétion, de la force , de la 
confiance , St des préceptes de la 
maçonnerie. 

Ce font là. Madame ou Made- 
moifelle, les myfteres que je dois 
vous dévoiler aujourd’hui. 

Mon cœur fe rappellera fans celle v 
avec la plus douce émotion, ce jour 
folemnel , auquel vous fûtes initiées , 
par mon foible miniftere, dans l’or- 
dre très • fublime St très-refpe&able 
de la maçonnerie. Publiez-vous , Ma* 
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dame ou Mademoifelle , couler dei 
jours aufli heureux que ceux que 
trous demandons tous ea votre faveur , 
au grand Architeâe de l’univers , ÔC 
goûter une fuite de plaifîrs , aufli vifs 
8c aufli purs que ceux que nous re£» 
fendrons toutes les fois que nous vous 
appellerons du doux nom de Sœurs. 

Le dif cours fini , on fait une accla «j 
mation. 

Le Gu Maître dit : Madame ou Ma* 
demoifelle, les jolies chofes que vous 
venez d’entendre , vous ont , fans 
doute , encouragée à demander à être, 
reçue parmi nous } fi c’eft là votre 
derniere volonté , approchez. 

- On la fait mettre à genoux > campée 
en Maçonne, 

Le Gr. Maître continue & dit : Ange 
exterminateur donnez la chaîne que 
vous réfervez aux Maçons 8c Maçon- 
nes 
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«es TttdÜcrets. Madame^ je fuis’ 
obligé de vous attacher cette chaîne 
pour que vous vous rappelliez fan* 
cefTe ce tjae vous allez promettfè. 

5 Madame , vods aflèit étiré adHiife 1 
«teins tin ordre trés-refpél&àblei il ne 
s'y pàffe rien contre la religion , l’état' 
8t la vertu j la fermeté que vous hvez : 
ftit partie dànî les épreuves que Port' 
vôüs a’ fatt fiobït, 1 Ta 5 profité de celui 
qui vtnis ptéféntb & vôtre vertu , noué 
font de fîlrs garants de Votre façon de 
pënfer > âthévez ce grand ohvrage » 

6 foÿëë perluaéée «|u!é le repentir tué 

âdvrâ jSaS vîôtrë démarche. r 

• ' Madame- aà Mâdemt>ifelle : mettez 
fa -main fur le* livre de vérité, pro- 
noncez avec tnoi le ferment terrible 1 
qüi‘ vous liera pour janbaïs* à l’ordre là 
plus 'ancien & lé* plus : rëfpeftable qui 
foit dans le monde» • 1 - T 
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Je N,.,. promets, parole d’hon- 
neur , cb préfeoce duGjand Ardûteâe 
4e l’uni vers fit de cette refpeâable 
aJTemblée , de garder, cachet St rete- 
nir fi (tellement dans, mon cœur le», 
fecrets des Maçonne? fie de la Ma- 
çonnerie d’adoption 5 dçplus,, d’çrau-, 
ter , , obéir , travailler & - me- taire 
fou? peine d’être frappée du glaive de' 
l’Ange exterminateur., & d’être mé- 
gtjfée &. déshonorée. Puiffe mon amer, 
par fes vertus- £e rendre' digne d’uqç 
fociété. auiTi refpeâable., Xe prompts 
de plus &, m’engage de coucher cettq 
nuit avec ........ a ( Ici le Grand, 

Maître s'arrête un ; injlanu ) . 1$, jarre-, 
dere de l’ordre ; aiaû ^.Gi^nd Arcbi* 
tshe me fbit en aide, - , • ... . ■/, \ 
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L'obligation prêtée y fa Maître; fi 5 
leve & touche la récipiendaire avec lé 
truelle fur VacH droit r l'oreille droite > 
le ne f , la bouçhe Cf la poi^rine:^ en .lui ^ 
difant : Pat le pouvoir que j’ai reçu^ 
<éle- cette refpè&able, Lp^ey jp* vaiil^ 
reçois Maçonne d’adoption 
. Le Maître des ecrétnonki lui 4 te là 
chaîne. Le Gjr. Mxûire f'rqppp un cpfipy >, 
tout les Frétés guettent jfJpéç à la rryaiiu,. 
If dit en fuite, t F fjffe > i rpaître des.cérét 

« * •• • * - • • -■ — > * *i' -• - - '* J - i 7 

montes, eonduifez la Sœur pouveUç- . 
ment initiée dans l’endroit convenable . 
pour recevoir fa réçpmpenfifr rin j C) 
Lorfqu'e.lk y %ft arrivé*) il ditj Q^e 
deniatvdeô-vcHis , itja Sflèut^çar tj’efl^ 
avec un vrai plajfii que je fais fucçédef ( 
le doux nom de Sœur à celui de Mt^J 
dame ou Mad^oifelle ? : 

R . ycûf la lumière, . 

JLc Gr. . Maître t ditjF,itrf) maître-d^ 

B * 
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cérémonies, vous la lui donnerez an 
cinquième coup. Puis iî dit : à Tordre, 
mes Freres & Sœurs. Il frappe les cinq 
coups , fir 2e maître des cérémonies lui 
donne la lumière , en lui ôtant fon ban- 
deau f là- face tournée à l’occident du 
côté du fquelette. 

Le Grand Maître dit : Faites-lui voir 
l'horreur de fon état, f origine du 
péché , ce qu’elle a été, ce qti’ellè 
efltj 8c ce qu’elle deviendra \ & à ' 
likflant les deux Freres terribles for- 
ment , autour dette f Une efpece de haie 
avec leurs flambeaux. 

' Lé Gr. Maître dit : Laîffez-lùi faire 
dé férieufés réflexions fur fon état 
pléfertt, enfuite vous la ferez pafler 
de là mort à la vie. 

Un injlant apres les deux Freres la 
retournent promptement vêts V orient , 

i illé voit F éclat de la Loge ; toits les 

s. - i 
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Thres ont Pipée à là maire j la pointé 
tournée contre la récipiendaire. ... .1 
Le Grand Maître dit à la récipien- 
daire : Ma Sœur , toutes ces épées 
que vous voyez tirées font dHpoféeS'à 
vous défendre , (l jamais vous avez" 
befoin de leur fecours. Approches r 
ma Sœur, venez' recevoir lés marques* 
de l’ordre. -, ; . 

Le Frere- infpeckur la 'conduit pat 
cinq pas au Grand Maître. <•, 

Il doit y avoir fur l'aittella cor- 
beille couverte y Ou autre vafs cotiyerhy 
qui lui avait été remis dans là chambre 
.obfcure ,, avec injonction de ne pds MQpr 
ce qui étoit dedans. > !.i 

Le Grand Maître dit : Mes Frétés 
& Soeurs , fbyez témoios dés marques 
.de la difcrétion de notre Sœur- nou- 
vellement initiée. Alors il lève le cou- 

Bi 


Digitized by Google 


( 5 ® ) 

jitttsèt de lacatèeïlU , ù deux coloipbtt ^ 
ou autres oifraux , en /orient, 

-i Dans cet infant , le Grand Maître: 
■ fort de dejfous Fautel une couronne de 
fleurs i & la place fur ta tête de lit 
récipiendaire i pour récompenfer fadif - * 
- erétion, < 

Il lui donne le tablier en lui dîfant : 
Ce tablier doit vous faire teffbuvenir 
drç la candeur, que doit avoir une Ma- 
çonne. 

Il lui dtmne des gant* de femme r 
,in Un difemt : : La blancheur de ces; 
jgwws qui vous font deftinés annonce- 
•quelledoit-étrela pureté de vos aâions.. 

Il lui donne des. gants d'homme , & 
lui dit Cette refpe&abte Loge me 
charge de' vous remettre ces gants, 
pour que vous en faffîez préfent ai* 
-Maçon que vous eiUmere» le plus. 
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■ Enfmte il lui 'remet ht jarftnefe St 
Tordr* ; cette jirretiereefi de peau blwt* 
ths’, :U <Jt écrit dtffiit en foutes d’dr* 
JK EM T V. y. ^Sï LU N. C E y quelque » 
Xopts meMeHt flossEiifi, VEKTVy 
SJ LE VUE* Là Sœur grande înfpectrice 
\tui 4tt le mbdn bien, & loi fait metue 
£0 fàireiuire à la\piave, . ,>> Vai^i . h 
i Le üh Maître htkléonnt M bcùfef 
S'affioçiaiittn y, & lui jtk j+ Hcna s. avoua 
-pour nous foire •reconooitte4àaG ligne» 
■&L des»* hkhs. r.t t - • '* 

• r lliaiddnm fosfigtœs». > s .« 

Lesdeœ Bxrni£ùœfeaeyfiax- r qu£ 
égoiâeia: yiatadéflftfe , ou sëcote 4t 
venti^ •'* i» 

, ll hn dit? Mous mam encoee pbur 
nous feiee recon noh» un onat d’entrée 
qui eft itamièy ilrfig^fiéiaœnfit4é.' y 'ponr 
nous apprendre que l’amitié qui a pour 
fcafo la vertu., conduit à la vraie félicité* 

B 4 
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Le Frcre, maître des cérémonies', va 
faire reconnaître aux Frétés & aux 
Soeurs la récipiendaire, Lot f que la S'aur 
iefi fait reconnaître , & qu'elle a rendu 
au Gr. Maître les fignes fi* les mots, ) H’ 
lui rend fon argent & fesbijous, en lui: 
défaits: MachereSceur , ou ne vous* a 
dépouillé de tous: vos métaux Sc bijotk 
'fue parce quUls font l’emblème des, 
«ices;, : vous.-eu aviez fait !® facrifice j 
mais la~Loge:. , contente de votre four 
million , me charge de vous les- ren- 
dre , en vous- exhortant dé les - em- 
ployer : à"' faire de bonnes œuvres ,î SC 
fhr-tOutà fottlageivos.Freres j&Sœure 
dans le befoin. 

: Frere , maître des cérémonies 
conduirez la Soeur à l’ocddent pour 
entendre L’initruâion* . ' . U 
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INSTRUCTIONS 

DES AP PRÉN TISSÉS. 

D. Q u e l l e doit' être l'attention 
d’une Maçonne ? • l .‘-1 

R. C’eft de s’aiforer fi 'la Loge eft 
à l’abri dés profanes. •'* 

D. Etes-vous apprentifle. Maçonbe V 
R. Je le. crois. I 

D. Pourquoi ne dites-vous pasque 
vous en êtesflîre?'. 

R. G’eft qu’une apprentifle n’éft fûfe* 
de rien.. 

D* Quel eft lè devoir des Maçon»? 
Sc Maçonnes ? * J * 

R. Obéir , ■ travailler Cf fe taira.- 
D. OÙ avez- vous été reçue ?- ' 

R... Dans un lieu inacceflible atw 
jtofenes»-. 
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- ’^^0»me«:oEn«jckra^ie que toos ; 
êtes apprentifle Maçonne ? 

-■ R. Pbt tout ce qne les/Maçons 
Maçonnes o®t de plus relpeaable. 

D. Qu’om-ify de plus refpe&able ?? 

. R.- Deus lignes k deux mots» 

R Donnez- moi les fignet ? 

On tes donne». 

D. Que fîgmfie ce ligne ? : 

R. L echeile de Jacob. 

D. ( Où. tend cette échelle ? 

I R. A la- félicité. 

D. Comment répomhon au piemter 
jgne ? 

R» Par le fécond, qui confifte à: 
ftorter le ponce & Je petit doigt dans- 
fes narines.* 

D.. Donnez- moi lès mots ? 

R. Donnez- moi le ptenaiei^. je vous 
•dbnnéfiû fc fécond. ? 

D» Füx» 
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r,l .4 v. •" .? ■ • 

D. Que fîgnifîe ces deux mots T ;'* 

. R< tls rit a formept vju’u nfeûl , qui 
figniêe académie ou «cote delvettu.. j 
D. Quelle eft çette école ?. 
p R. ta Maçonnerie.. / 

D. Comment avez‘VOttS|>éi6 M'Qiet- 
R. Parcisti côuyaj ' *' 

D. Comment ayer'inüs^èiittror- 
jdùite.e» Lcige l ■ 

R. Les yeux bandés; 

B.Fonrquoiî ?< i 

t R* Pour m’appiesdre , qu’AVant de 
.parvenu- w* fôblimes sny flxres, 511 
faut vaincre la curiofeé » 8c me faire 


connoître. combien aveuglément lee> 
ptofânes parlent de nqs my Itérés» 

D. Comment êtes-vous parvenue A» 
-là Maçonnerie ? ■ G . - •"> •’ 

: R. Par une voâte dé fer Sïd’aciert, 

- 1>. Que repréfente cette voûte ?*: 

Bd; 
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R. La force 8c la fiabilité' de Tor- 
dre^ r; ti ?•. p .1! 
i r J). N’y a-wt pas une- façon parti^- 
culiere de sîâonoace t pour entrer eà 
Loge ? - - - - • - 

R. Oui; Quand 1 on veut entrer -, ou 
frappe cinq coupe. ■ ” ' - - ^ 

P. Où avez-voujs été reçue T- • 
.iLEntre^iatour de BabeHk l’éohtellê- 
de Jacob , 8c au pied- de l’arche de 
Noév i ... 

D. Que reprcfénte tewttt'deB6bel? 
Ri L’orgueil des enfants de la terre, 
idontt on. -r* peut- fè garant» qu’en 
opposant un cœur difcrct , qui eft le 
-earaékere d’une Traie Maçonne., 

Bt. Queirepoéfehte. L’écbçlle de Ja- 
* COb/îl. ... , ; ... 

R. Cette échelle eft: toute nayfté» 
«eufe>lr$ deux montancsrepréfentent 
l’anjouc de Pieu 8t du. prochain , 8c le» 

O i 
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échettofis- te^vems qui dérivent (fia te: 
belle ame^ . 

D. Que repréfente 4’archedé Nèé ? 

- R; lie; cœur de l’homme agité par 
Tes paflions, comme l’arche l’étoit pat 
tes eauxdudéhiget : - 

D.. Quelle qualité devons-nous apv 
porter en Loge L 

R. . L’horreur du vice. 8c. l’amour dé 
te vernie > . ■ ■ 

D. Comment nommez-vous^ ceHes 
qui ne font pas vraiés Maçonnes V: 

R. Des. profanes. 

i De Ceux qui fan» être Maçons ou 
Maçonnes, 8c quifont digne» de l'être* 
comment! 1er nommez- vous V 
•i jfcTous les hommes vertueux font-: 
nos amis, 8c toutes les femmes- veo* 
tueufer. nos amies ÿ. mais nous ne re- 
connoiffons que les Maçons ou. Màr 
jonnes pour Frares & Sœurs*. . 
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R A q\x>i devoraaou* üoesappfl> 
qpecl 

R. A éprirer ne» mœurs* 

D. Quel *ô le devoir dss Maç&ns^ 

fie MaçoDncs ? 

R. D’écouter,, obéir y travailler &* 
fi taire. . 

D. Qù’écontez-¥ous ? 

J?. L'explication dés myûeres. 

D. De quelle efpece eft voue obéiCT 
fiînce ? 

R. Libre & volontaire. 

D. A quoi travaUiez-vous ? 

*R. A me rendre uiile T& agtéab& à's 
rats Freres & Sœurs. 

D. Sur quoi vous tarfcïvom? 

'R. Suv le* œyfteres de ia Maçott* 
•crie* •• 

' D. Pourquoi a*e^ ^ voBS^té3otrodui^ft• 
far cinq coups ? 

Jt-C’eft pour ûousrappeller les cm§f 
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çomts de h Maçonnerie, qni Ænr 
ïamour dy prochain, lé défir de mé- 
riter l’eftime de fei Frétés Sc Soeurs-,, 
ta difpofition de lés obliger , la difcré- 
tion 8c l’obéiflance. 

D. Queleffc le mat d’entrée F 
„ R- Itamiiy qui fignifie amitié, podr 
bous apprendre que l’amitié qyi a pour 
bafe la. vertu., conduit à: la. vraie tél> 
cité.. 
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U À N I ERE 

T 

DE FERME R LA LOGE; 

B .. A. quelle heure ferme -t‘ on là' 
toge ? 

■ R. A l’inftant du repos. 

Di Quelle heure eft-il.?^ 

R. L*inllant du repos. 

■Le Gr. Maître dit, avant de fermer 
là Loge r Sœur infpe&rice & vous- 
Frere infpe&eur , demandez 1 chacun;' 
dans vos climats, fr l’on n’a rien ài 
propofer pour, le bien de l’ordre. 

. Ce qui s'exécute ;; enfuite on faite 
gaffer la boîte des pauvres. L'ufage? 
confiant de là Maçonnerie étant de ne 
jamais fe féparer fans avoir contribué et? 
leur foulagtment-, chacun, fuivant feu 
facultés,. x 
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izzMc' GrsMaître ’ dît ArortHRw 1er 
Frerjes 8ç.,Scç^rs qui {pnf dans .vos cl»- 
mats , que pu i {que c’eft Piriftant du 
de téfier ' le travail esft 

arrivée» 

L’dvertijfement Je fait. Le Grand 
Maître frappe à forât e ? tous tes Freret 
mettent f épée à la maûu LeÇr.. Maître 
dit Mes Freres fit mes Sœurs nous: 
'avbnsêcoatéÿ obéi, travaillé, 'fit notis 
nous fommèstus; puifque c’efti’mftant 
du repos , la Loge éft fermée» 
i.S: La $œm infpeftrici ü* le. Frété in fi 
pecleur répètent la même chofi^ chacun 
l’dà'heur,- côléa lEttfuite on ftüt liés Jignes- 
& acclamations y . en < difunt . . tinq fait 
--vivant. . - • ' - - 
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DE TENIR LES BANQUETS 

D’ADOPTION. 

• -Ouverture de la Loge* ' ' '* 

, Pv xA. quelle beaire les Afoçôrmesfe 
: mettant- elles à. l’ouvrage 1 : 

.K. A 'l’infldnr du réveil* , ! 

Q. Quelle, eft la première fonûiom 
. d’une Maçonne! ; • }t « 

i AL C’eft devoir fi la Loge eft 
?ïabri des profanes. 

D. Sœur inipeârice-, chargexs’if 
tous plaît le Frere mfpe&eur de s’em 
aflurer. Après s'jtn être ajfuré , le Frère 
mfpecieur dit .' Grand Maître t nou* 
femmes à l’abri. 
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JK Quelle heure eft-il ? 

R. L’inftam du t éveil & l'heure du 
ttavail. 

LeGr. Maître dît : Sœur rôfpeôrke 
& vous Fre»e<iofpeéï*ur, avertiflez le* 
Freres & Sœurs qui font dans vos cli- 
mats, que c’eft l’inftant du réveil 8c 
, l'heure de tiavaiHei^ . 

L'avertijfement fe faiK 

Le Gr. Maître frappe cinq coups ave* 
h truelle , & dit : Mes Freres & Sœurs, 
au nom du grand' Archite&e de l’uni- 
vers , au nom- de nos fupérieurs légi- 
. «mes , & par le pouvoir ip»e j’ai reçu, 
de cette refpeétable alfemblée , j’ouvre 
—la Loge d’appsenttéle Maçonne de 
banque ty 

La Sœur tnfpectrke O U F tare inf- 
jecteur rêpetentlei cinq, coups Je tmellet r 

iifent : Mes Freres & Sœurs , la: 
Loge d’apprentiffe Maçonne ell où<- 

veiitCi. 
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Ators au fignal du Gr. Maître , tous* 
les Frères & Soeurs fefont le Jigne , qui 
tjl l’échelle de Jacob , & les acclama- 
tions , Çfdifent cinq fois virant. 

D. Sœur infpeârice, êtes-vous Ma- 
fonne ?• 

- ' -J?. Je te crois; 

D. Si vous le croyez , pourquoi' ne 
Faillirez- voue pas ? ' * 

- R. C’eft qu’une apprentiiïe nteftfûre 
de rieir. 

- D. Quel eft le devoir d’une Ma- 
çonne ?• . 

R. Ecouter , obéir , travailler ù fs 
•- taire-, 

D: Pour première preuve de votre 
©béiflance , Sœur infpeârice 8ç vous 
• Frère iàfpeâeur , priez 1 tes Ereres ÔC 
Sœurs, chacun dans vos climats , de 
garnir leurs; tempes pour une fan té que 
j’âiàpropofer.. 
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Cette derniere phrafe ejl répétée par 
l a Saur in fpe Brice £c par le Frere inf • 
peüeut, <& iorfque toutes les lampée 
font garnies , ils répondent*, G. Maître, 
toutes les lampes ibot garnies. • • ... ’ < 
Le Gr. Maître frappe le coup d'ordre^ 
tes F reres ■& Soeurs fe mettent debout; 
il propofe la fanté, laquelle ejl répétée ' 
par ta Saur injpeBrice, & par 'le Frere . 
infpcBeur ; après quoi il commande 
l'exercice de id maniéré fuivhnte: 

Le Grand Maître, Portez la mata 
droite à vos lampes. ’ 

Haut la lampe. 

~ SouÉezlà lampe. 

Plus vivement. 

Séchez la lampe. 

Après avoir bu , les F reres & Saurs,' 
à d'exemple ■ du Gr, Ma ître y fe frappent 
le coeur cinq fois avec leur lampe. ^ ^t 
■ Et par trois temps les lampes , fout 
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le comthân'deitteat du Gu Maître y font 
rcmifcs fut la table. 

On fait ehfuite Ut acclamations , en 
frappant cinq fois dans Us mains y & 
difant cinq fois vivant, et qui fe répété 
à chàque fanti. •' . 

Il y à fzpt fanttes d'ufagCy plus os 
moins , à la difpàfidan du -Gn Maître ; 
la î première , la fanti Sa Roi & dé la • 
fashille royales >*• 

Ld fécond*) celles de la Sàcut duàheff* 
de Bourbon y grande Maîtrejfe , & dés 
Officiers & Soeurs dignitaires de fa 
Loge, :-ii 

La troijîemty cette du Gu Maître 
de la Loge. - ,i ■: f 

Xd quatrième , c*ü« da 1 kt Soft? 
infpeétüce 6 du Frara infpecleur, 

’i La cinquième y celles, des Séurs nos* ; 
tellement initiées. - -, ' 

tlü fixiemey celles des F situ Ut Soturt 
rijiteurs. 
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La ftpiicme , des F mes & . 

Saurs fui font dont Vadverjîté. 

. ' îi î, . > 

: üv.’I il 'Il ' ,t i,; . I 

Termefùre de là- Logt, - • 1 

v.:< ;■ y -i 3 ". ->■ .'J. 

L B., A., quelle heure ietwp* oal*'. 

?••• :ô < î.i" api o‘j : - - ’/-u\ 

: R. AViftflatft dpseepWfcii v '■:) 

: «s! : - > 

; D- Ajfantdei&met teXoge, Soeur 
ipQ>e#flce ï! .$l Vous Frété iafpe&eur , 
demandez chacun dans vos climats il 
les Freres & Soeurs ont quelque chofe 
è propofer pour le bien de l’ordre. 

La Situ* hnfpeciïtice & le Frire Srt/- 
pecleur le demandent. 

Après la riponfe , le Gr. Maître dit: 
Sœur infpe&rice ôc vous Frere iafpec- 
teur, avertirez les Freres & Sœurs 
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«pu font dans vos climats, qyé pcfiC- 
tjue c’eft rinftant du wpos, l’heure de 
cefler le travail eft arrivée. 

La Soeur infpe&rice & le Frere inf- 
pecleurfoatf ayeftifffmept* . . n . "V 
Le Gr ; Maître frappe cinq coups ave a 
la truelle , fir dit: ::Aù oom dü grâhd 
Architecte de l’univers , au nom de nos' 
fupérieurs légititjpes jb 8c(>âo : nom de 
cette refpeaâW^alBawWée-i ^eriiae 
cette Loge d’appïentWlfe MàÇtinhe* * 
Alors on fait l'échtlle dë jacob *& 
les acclamations,* en iifàntcinq fils 
vivant. u., î::cS ri* %(h ?.jb'“cnab 
s* on. : •••’ -.p y.--. i~t r> . : <>\ 

« J ' .. * * ' > fl , [ t 1 ■ 1 f : ' * ’ j î > 

Fin du Grade fapprentijfe Maçonne . 
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RECUEIL 

DE CHANSONS. 


■CHANSON 

Sur l’air : C’ejt un enfant. 

D.n s ces lieux tout eft agréable , 
4Et le plaifir vient s’y fixer ; 

Frès de l’objet le plus aimable 
•On peut librement s'exprimer. 

"Ici d’ordinaire. 

Notre cœur fincere , 

Fait un don flatteur à la beauté, 
C’eft l’amitié , c’eft l’amitié. 
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L’amour , ce fier tyran de l'ame •* 

Ici n’exercera point fes droits^ 

En vain il fait briller faflamme., 

11 ne peut foumettre à fes loix. , 

Ici d’ordinaire, ÔCc. &c. 

Quand par une infidelle amante,, 

Un amant voit trahir fes feux -, 

Dans le chagrin qui le tourment» 

11 eft fans doute malheureux. 

Un ami fidele , 

Bientôt le rappelle ; 

Son difcours eft toujours écouté. 

Par l’amitié , par l’amitié. 

Troupe orgueilleufe 8c menfongere. 
Oh ! vous fophiftes malheureux ! 

Qui traitez de vaines chimères , 

Un plaifir qui nous vient des Dieux» 
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'Quels maux vous prépare, 
Votre humeur bizarre. 

'Mais che? nous le cçeur eft animé , 
SRar l’amitié , par l’amitié. 

•H* 

Ici quand nous fommes enfemblç 
•Il n’eft point de plus domç pl^ifir , 
O’eft l’amitié qui nous raflemble , 
-Elle brûle dans nos dçfîrs. 

Aimons-là fans ceffe , 

Et que l’alégrefle , 

Offre un don flatteur ôl mérité , 

A l’amitié , à l’amitié. 



A z 
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CHANSON 

. Sur l’air : Fous qui du vulgaire Jlupide, 

De pied en ca.p Minerve armée* 
Voulut autrefois de ces lieux , 
Défendre l’approche 8c l’entrée, 

A tout indifcret curieux. 

'Pendant qu’elle eft en fentinelle , 
L’amour qui lui garde une dent . 
Envoie à petits bruits vers elle* 
Morphée en pavots abondants!, 

La Déefle qui n’eft pas tendre* 
Prit au colet le fombre Dieu ; 
jQui t’envoie ici me furprendre ? 

C’eft Cupidon , votre neveu j 
Mon neveu ! c’eft un méchant drille* 
Voyez un peu la trahifon i 
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KCais chut : il faut que je t’étrille 
En- enfant de bonne maifon.- 
❖❖ 

Soudain, méditant fa vengeance,- 
EUe s’afliéd dans un fauteuil 
S’étend, s’endord en apparence, 

Et fait femblant de fermer l’œil. 

Pour donner' plus de confiance, 

Elle a pofé fon cafque à bas , 
Tenant négligemment fa lance. 

Et fon Egide entre fes bras. 

L’Amour, Bacchus«Dieuxfanta(ques» 
Viennent , commencent par piller, 

Le Dieu des vignes prend le cafque , 
Et fur fon chef le fait briller, 

L’enfant ailé d’une main fûre , 

Touche aufli déjà fon butin, 

11 s'applaudit de l'aventure , 

Et ris tout bas , d’un air malin. 

A 3 
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Mais voici bien une autre fête > 
Pallas fe réveille en furfaut , 

L’amour veut fuir , elle l’arrête * 
Lepauvre diable refte fot. 

En vain,- il crie,jl hurle, il beugle.*.. 
C’eft peu de payer de fa peau , 

Il n’étoit pas encore aveugle, 

On lui< mk alors un bandeau.. 


Tu voulois me voir endormie , 
Tes yeux ne verront plus le jour j 
te caprice avec la folie , 

En 'tous lieux Conduiront l’Amour : 
Nfeis j repris la déefle émue , 

La main' d’un Franc Maçon pourra 
Oter ce bandeau de ta vue , 

Que fur tâ bouche ilpofcra* 

* 4 * 
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Er vous, Moniteur le bon apôtre} 
Mais Bacchus lui parut charmant. 

Le calque le rendoit tout autre : 

Ah! lui dit-elle en l’embraflant. 

Pareil bonnet t’eft nécefiaire , . 

Pour couvrir la tête à l’évent } 

Je t’avouerai toujours pour Frere, 
Quand tu te montreras prudent. 


CHANSON 

Sur l’air : Fous qui du vulgaire ftupide. 

C^u’au loin le noir chagrin décampe, 
A l’alégreflc, ouvrons nos cœurs, 

Que chacun remplifle fa lampe. 

Pour fêter nos aimables Sœurs. 
Brillez, lampes, brillez pour elles. 
Et qu’à l’ardeur d’un feu fi beau. 

Le petit dieu brûle fes ailes., 

Et qu’il allume fon flambeau. 

A 4 
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Ailleurs s’il caufe des alarmes,.. 

Il n’a pour nous que des douceurs ,. . 

Nous ne craignons rien de fes arme». 
Ni de Tes aveugles fureurs. 

Troupe heureufe, troupe ingénue,. 
Ses traits font ici fans poifons , 

Il n’eft plus privé de la vue, 

Il a les yeux de la raifbn. 

CHANSON 

Sur l’àir : La vertu douce & tranquille 
fait le fajle & la grandeur . . 

No» S' goûtons dans cette Logé,,, 
Des plaifîrs pur» 8c parfaits,. 

Nôs cœurs en font fatisfaits , 

Nos Maçonnes en font l’éloge. , 
Jouiflons donc , jouiflbns 
Du fort heureux dès Maçons». 
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B manquoit à. nos ufage» 
Le beau fexe réuni , 

Nous avons bien réuflî , 

Il embellit nos ouvrages $ 
Jouirons, Sic. 

Etoile qui nous éclaire r 
Vient au gré de nos défirs y 
Conduit tous nos plaüirs 
Par ta divine. lumière... 
Jouiffons , Sec. 


CHANSON 

Sur l'air r Vive , vive, vive à jamais . ■ 

.Allons, mes Sœurs , ici à l’ouvrage^ 
Du produit de nos leçons , 

Donnez aux Freres-Maçons T 
De i’ardeur &. du courage. 

A S 


Digitized by Google 


( ÎO ) 

Ici le travail du cœur, 

Eft pour nous un vrai bonheur^- 

Prenons en main la truelle r 
La vertu verra chez nous , 

Que nous dreflons avec vous 

Un trône pour cette belle ; 

Ici le travarfdü cœur, 

Eft pour noas un vrai bonheur- 

Loin des profanes vulgaires y 
Célébrons avec ardeur , 

Les louanges de nos Sœurs ; 
Chantons, répétons, mes Freres r 
Ici le travail du cœur , 

Eft pour nous un vrai bonheur; 
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C H A N S O N 

Sur l’air : Vive , vive , vive à jamais , 4 

T* o u T à mes yeux fe renouvelle r 
. Mes Sœurs , quand je fuis avec vous j. . 
De nos vertus, mon cœur jaloux, 
Vous prendra toujours- pour modèle— 
Régné, régné, régné à jamais , 

Un ordre pour nous plein d’attraits— 

La fagefle 8c la modeftie,- 
La fimpliché , la candeur , 
Soutiennent le temple enchanteur 
De l’auguffe Maçonnerie*. 

Régné , &c. 

- 44 

L’amitié , parmi le vulgaire , 

N’eft qu’une ombre, un déguifement; 

& 6 
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Entre nous , c’ëft un fentimenr^ 
Durable autant qu’il eû.imcere:. 
Régné,, Sec». 

Si l’amour nous trouve des charn - 
Son feu ne nous eft point fiifpeft , 
Toujours guidé par le refpeéf , 

Ii ne nous caufe point d’alarmes» 
Régné, Sec., 

Honneur à notre aimable Maître 
De fes leçons l’aménité , 

Et de fes mœurs là pureté , 

Le rendent bien digne de l’être. 

Il nous fait un fort .plein d’attraits j 
Qu’il vive , qu’il vive à jamais». 
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C H A N S O N 

SUr l’air : Les Maçons ont Je tout le& 
temps*- 

T* o Bî i nos yeux fe renouvelle r - 

On reconnoîr dans ces lieux 

Qûe la vertu nous rend heureux ^ 

Et qu’on ne peut vivre fàn9 elle. • 

Que eet Ordre a des attraits r 
Qu’il régné, qu’il régné à jamais.- 1 

De l’aimable Maçonnerie , 

Cheres Sœurs , traçons le tableau r 
Et que jamais notre pinceau.,- 
Marque la moindre flatterie» 

Que cet Ordre , Sec. 

Que l’étoile qui nous éclaire . 
Eloigne 5c chafle de nos cœurs , 
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Du faux préjugé les erreurs r 
Où nous entraîna le vulgaire» 

Que cet Ordre , Sic. 

De la fermeté , du courage * 

Delfous cette voûte ferrée , 

Soyez toutes bien aflurées 
Qu’elle garantira l’ouvrage. 

Que cet Ordre, Sic. 

Prenons tous en main la truelle * 
Travaillons à former des cœurs j 
Que rien n’arrête nos ardeurs , 

Nous favons bien monter l’échelle» 
Que cet Ordre a des attraits , 

Qu’il régné, qu’il régné à jamais. 
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CHANSON 


Sur l’air : Jupiter, un jour en courroux * 

O N m’a raconté que l’Amour 
Voulant connoître nos myfteres , 

Des Sœurs , avant d’aller aux Freres y 
Le fripon avoit pris jour : 

Votre loi , dit il, me condamne ÿ 
Mais je veux être Frere auffi : 

Car , ma foi , ce n’e'l qu’ici 
Que l’amour eft profane. 


On craint fon dard & fon flambeau . 
Armure aimable &. meurtrière - r 
On les lui prend, le voilà frere: 

On fait tomber fon bandeau $ 

Mais , en recouvrant la lumière , 

Ce dieu redemanda fes traits , 
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Etprï», royant tant d’attraltsy 
La Loge pour Cythere. 

Freres , fi TAmour eft Maçons 
Ce Maçon- là fait votre éloge j 
Mais on le croit de votre Loge , 
Ce n^ell point un faux foupçom. 
Ne fait-on pas que fur fés trace» 
La beauté rafle mbl'e fa cour? 

On doit recevoir l'Amour 
Où préfident les Grâces. 
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C H A N S O N 

Sur l’air Tandis, que tout fommeillè ^ 

D A N & nos temples paifibles,, 
Venez, charmantes Sœurs,, 
Partager: les. douceurs 
Des cœurs purs & fenfiblés-L 
L’égalité , 

L’humanité, 

Voilà nos loix fuprêmes. , 

Ici, pour foumettre les cœurs, 

La vertu fë couvre dé fleurs ; 

Quand on en goûte les douceurs ? 
Qu s’égale aux dieux mêmes. 
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CHANSON 

Sur l'air: Tu croyois r en aimant Colette , 

Sur le fein de la belle Flore, 

Tous les jours d’un foin vigilant, 

La jeune abeille , dès l’aurore , 

Va cueillir un fuc excellent. 

** 

Ainfi, parmi nous, un novice. 

De la fagefle zélateur, - 
De loge en loge , avec délice , 

Des vertus recueille la fleur. 

Mais , n’eft-on conduit dans no*, 
temples 

Que par la curiofîté : 

Alors fouvent nos bons exemple*. 

Ne. font d’aucune utilité-. 
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CHANSON- 

Sur l’air '.Vive Henri , vive Henri. 

.Avec ces fleilrs, aimable Antoine,. 
Recevez nos finceres vœux -, 
Toujours gros & gras comme un 
moine , 

Coulez les jours les plus heureux. 

‘ Notre cœur s’exprime j 
Il n’eft point ici de Maçon 
Qui ne répété, en profe comme en 
• rime , 

Vive Toinon ,, 

Vive Toinon ! 

L’aftre qui répand la lumière 
Par. ta chaleur de Tes rayons , 

Fait naître & mûrir fur la terre 
Des fruits dans toutes les faifons 
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A in (T votre zelë 
Eclaire, échauffetout Maçon. 

A qui doit il d’être un ami Bdele l 
C’eft à Toinon ,, 

G’eft à- Toinon; 

A l’ouvrage , comme à la table, 
C’eft vous qui nous donnez des loix* 
..Vous y régnez en maître aimable j 
Qui nous fait chérir notre choix» 
Gette loge trouve 
En vous un excellent Maçon ; 

Et le plus doux fentiment qu’elle, 
éprouve ; 

C’eft pour Toinon y 
GJeft pour Toinon. 
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C H A N S O N 

iSur l’air: Tout roule aujourd'hui danlt • 
le monde. 

^^^uoique ma voix ne puifie rendre 
De mon ame les fentiments , . 

Je veux auflî me faire entendre :j 
Le zele animera mes chants. 

Si mon organe eft peu fonore. 
L’amitié parlera plus haut. 

Le cœur d’un talent que j’ignore 
£n moi répare le défaut. 

❖❖ 

Quand nous fêtons l’aimable maître- 
Qui préfide en ce lieu charmant , 

Notre ardeur pour lui doit paroitre. 
Que faire donc en ce moment î 
De fleurs la plus belle guirlande 
N’auroit rien d’aflez précieux { 
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iWais de nos cœurs la jufte offirandfr . 
^Envers lui nous acquitte mieux. 

+* 

Â Phommage le plus fincere , 
j^pplaudiffez par vos accents. 
Célébrez de ce digne frere 
'Et la fageffe & les talents. 

Aucun, mieux que lui , ne mérite 
Les fuffrages de tout Maqon. 

Des vertus Ton cœur eft le gîte ; 

Et fon efprit , de la raifon. 

HPWMM— ■ — — — — — tm 

COUPLET AUX DAMES. 
Sur Pair': Le bonheur de la vie. 

do nt re le nœud qui nous unit 
N’ayez ni fbupçon , ni dépit j 
Soyez fûres qu’à vos attraits , 
Enchantés de nous rendre , 

Nous éprouverons à jamais 
Uû Penximent plus tendre. 
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.Air : Vaudeville d’Epicure. 

S IJ es fleurs étoient immortelles, 
‘Le printemps régneroi: toujours : 

Mais hélas ! on voit les plus belles 
Naître & finir en peu de jours. 

Voulez vous jouir de parterres 
Dont l’hiver n’approche jamais ? 
Entrez dans l’ordre de nos freres ; 
Venez habiter leurs palais. 

Vous ri’y verrez point d’anémone. 

De rofe., d’œillet , ni de thym ; 

Ce ne font point les noms qu’on donne 
Aux belles fleurs de leur jardin. 
Sentiment, concorde, fagefle. 
Tendre amitié, parfait plaifir; 

Voilà les fleurs qu’on voit fans 'Cefle 
Pour les Maçons s’épanouir. 
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'Sur l’air : Uoecafion fait le larron. 

De tous les mai cfue plante "le vtil- ' 
gaire. 

Aucun ne vaut celui des Francs- Maçons. 
'C’eft un rofier , comme l’on n’en voit 
guere , 

Qui fleurit dans toutes faifons. 

** 

Nous n’y voyons jamais crôîrre d’épine} 
^Sans crainteon peut y cueillir une fleur} 

Et de notre art l’influence divine 
Entretient toujours fa fraîcheur. 

*F I N. 
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